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ADA MARIA VILAR DE KERKHOFF curs6 estudios en Barnard College, 
en Ia Universidad de Paris, en Ia Universidad de Besanfon hasta alcanzar su 
doctorado en Lenguas Modernas en Middlebury College. Se ha desempeflado 
como profesora en el Departamento de Humanidades de Ia Facultad de 
Estudios Generales, en el Departamento de Ingles y en el Departamento de 
Lenguas y Literatura de Ia Facultad de Humanidades, Recinto de Rio 
Piedras. Pertenece a varias asociaciones profesionales, entre elias: Modern 
Language Association y Ia American Association of Teachers of French. Ha 
participado como moderadora en el coloquio "Humanismo y anti
humanismo en Ia cultura actual", televisado por WIP R y asisti6 a "Balzac ou 
/'invention du roman" en Cerisy-la-Salle, en Francia. 

"U n livre, pourrait-on dire, est toujours forme de deux 
parties: une partie courte et une partie longue. La partie 
courte, c'est le titre. La partie longue, c'est le texte. Et ce 
qui est essentiel c'est le rapport entre les deux ... 1 

II n'y a rien de surprenant dans cette affirmation de Michel 
Butor, et pourtant, ce n'est qu'au cours de Ia derniere decennie que les 
etudes du discours narratif Ont commence a prendre en charge 
l'explicitation de cette partie "courte" du livre2 qui, coupee du texte 

Michel Buror, '")e ne suis pas un iconoclasre," Enrrerien realise par Henri Ronse, 
Les Lettres fran!faises, 1178 (1967), p. 5. 

2 Voir dans Ia Bibliographie: Monceler ( 1972), Hoek ( 1972, 1973), Furer er 
Fontana (1968, 1970), Ducher (1973), Groupe u (1970), Grivel (1973), Molino et 
al. (1974), Ricardou ( 1965, 1978). 

A pres des annees de recherches frucrueuses portant sur le DEDANS rexruel 
-lieu par excellence des erudes structurales vouees a !'immanence de l'enonce 
scriptural- les chercheurs se sonr penches vers des objers-ponts rels que les 
rirres, les phrases-incipirs, les clausules, ere. qui leur om perm is de penerrer dans 
le phenomene scriptural para une autre entree. Or, Ia complex ire de Ia situation 
du titre de roman en ram qu"objer-pivor er foyer du multiple, a oblige les 
chercheurs, peur:etre au nom de Ia clarte er de l'ordre, c"esr-a-dire, de rigueur 
scienrifique, de merrre - ne serair-ce que provisoiremenr- entre parentheses 
certaines dimensions du statut du titre pour en privilegier celles qui avaient ere 
les plus negligees jusqu'alors. Ainsi se fait-il que les etudes des dernieres annees 
consacrees a certe marque liminaire aienr laisse en suspens I' analyse du rapport 
rirre-texte -il n'y a que Charles Grivel (1973) a lui accorder plus que deux ou 
trois pages- au profit de reflexions portanr sur le titre en soi (d !'immanence 
encore!) et sur le role qu'il joue a l'inrerieur de Ia situation de communicario n 
dans laquelle il s'incrit. C'est surtout cerre derniere direction qui a ere exploitee. 

Pousses par une orientation de type semiorique (ayanr comme point de 
depart une conception de l'enonce titrant en ram que "pratique signifianre" a 
l'inrerieur d'un sysreme de signes), ces critiques om puise aux sources 
pluridisciplinaires de Ia linguisrique, de Ia semamique structurale er de Ia 
sociolinguisrique-auxquelles ils om emprunte des procedures merhologiquement 

.analoguesafin de pouvoir cerner leur objet de plus pres. Et, meme si le titre 
semble fuir devanr rous ces efforts de deconsrrucrion;re-construction, I' ensemble 
de ces recherches nous offre des voies a explorer, des pieges a evirer, er des 

\ insrrumenrs de travail a utiliser. 
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dit "principal" par un blanc lacunaire, a ere- effet d'abstention ou de 
retention - mise a l'ecart du dire critique. 

II va de soi que des commentaires portant sur un titre isole au 
suj~t d'u?e, oe~vre e~aleme?t, isolee abon~ent dans le capital de Ia 
cnttque lme~atr~ •. m~ts ce~ referen~es ne vtsent, pour Ia plupart, qu'a 
trouver une JUSttftcatton d ordre thematique comme lien fondamental 
entre le titre et le texte3 qu'il accompagne. Autrement dit dans ces 
propos, il est. surt?ut question de juger !'adequation/ non-adequation 
d_u rapport dun tttre avec un texte selon Ia capacite de ce titre pour 
stgnaler - en les nommant - un ou plusieurs des elements constiturifs 
du noyau-histoire4 du texte romanesque.5 Ainsi se trouve-t-on en face 
de deux limites: 

' N~us employerons les mots TEXTE, TEXTE, texte et texre selon les acceprions 
sutvanres: 
TEXTE: C'est "le Texre general, qui designe rout simplement Ia masse ecrire en 

circulation au moment de Ia composition ou de Ia consommarion du 
texte." (Charles Grivel, "Les Universaux de texte," Litterature, 30 
(1978), p. 30). 

TEXTE: "T~ut texre se. consruif comme une mosai'que de citations." Oulia 
Knsteva, La Revo/utton du langage poetique (Paris: Aux Editions du 
Seuil, 1974, p. 60.) ~ 

Avec le terme TEXTE nous insistons done sur I' aspect otwert du texte 
sur sa valeur a l'interieur d'un sysreme qui I' englobe (le TEXTE).' 

texte: Ce terme designe le discours narratif romanesque dont le titre fair 
p~rtie sans y etre enrieremenr assimile; ce terme sera employe pour 
dtsttnguer les deux moments du discours narratif: le titre et Je reste du 
corps narratif - le texte, afin de merrre en relief leur difference. Ce sera 
insister sur !'aspect clor du texte. 

texte: sens banal du terme correspondant aux "termes, aax phrases qui 
constituent un ecrit" (Le Petit Robert). 

II ne faut pas croire qu'un fragment discursif (narratif ou autre) est ou texte ou 
TEXTE, c~r il ne s'agit p~s d'une classification mutuellement exclusive. Chaque 
fragment etant Stmultanement et texte et TEXTE, les distinctions Ont ere 
inrroduites pour faciliter le discours sur le "texte-TEXTE" dans les cas ou Ia mise 
en relief d'une des deux dimensions textuelles serait rendue necessaire. 

4 hirtoire: "ensemble d'actions et de situations considerees en elles-meme 
abstraction faite du medium, linguistique ou autre, qui nous en donn~ 
con~aiss~nce ... " (Gerard _Generre, Figurer II/ (Paris: Seuil, 1972, p. 7 1). 
A tttre d exemple nous ettons les conrroverses soulevees pa r l'intitule Le Rouge 
et le Noir (Stendhal) et enregisrrees par Jean-Paul Weber (Stendha/ fer 
structures thematiquer de /'oeuvre et dtt destin (Paris: Societe d' edition 
d'Enseignment _Supe,;ieur, 1969) - depuis les interpretations de Paul Bourget et 
Jules Marsant,_ JUSqu a celle de Jean-Paul Weber lui-meme, en passant par celles 
de C. Ltprandt, de Jacoubet, de H. Martineau, de A. Houssaye parmi d'autres. 

~ha~un d'entr~.~ux a essaye de formuler ''!'explication Ia plus 'naturelle,' Ia 
plus vratsemblable O.P. Weber, p. 281) pour relier le titre au "contenu" de 
l'~euv~e, ca~ selon J.P. _We~er, "La conjoncture serait evidemment inacceptable 
? un ~~t~e n a~a~t ~ten ~ votr avec le conrenu." (p. 395) Ainsi, le rouge sera-t-il 
tdenttfte tantot a I armee napoleonienne (Bourget, Marsant, Liprandi) tanrot au 
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a. une orientation uni-laterale: le thematique 
b. une cloture: l'isolement textuel 

qui routes les deux, meconnaissent en Ia sous-estimant, Ia portee 
enonciative de Ia titulature du romanesque voire sa participation -
com me agent du discours 6 ou element de l'histoire 7 - au discours 
narratif. 

Or, lorsqu'on souscrit a une orientation d'ordre plus 
fonctionnelle et relationnelle du discours narratif romanesque, Ia 
prise en compte de son empreinte inaugurale, de cette ANTE- oeuvre 
et non pas HORS-d'oeuvre qu'est l' intitule de roman, devient non 
seulement souhaitable, mais necessaire. 

Neanmoins, il n'est pas que sa disposition typographique en tete 
du texte et manifestement a l'ecart de celui-ci qui fasse probleme. II se 
peut que ce soit plutot dans le statut particulierement ambigu et 
complexe que cette position signale qu' il faudrait regarder pour 
expliquer cette reticence de la critique a prendre son objet par la 
TETE. Car, comment rendre compte de cette unite qui, debordant le 
cadre stricte de la litterarite, apparait comme point de convergence 
de plusieurs systemes, voire du litteraire et du non-litteraire - le titre 
etant justement un de ces operateurs dont le t exte dispose pour 
franchir la frontiere de son immanence et se projeter vers ce que 
Roland Barthes, suivant la terminologie de J.K. Halliday, L.J. Prieto 
et autres, appelle la '"situation' du recit"?8 De surcro'it, er prenant le 
probleme par !'autre bout, comment expliciter le mecanisme de ce 
rapport de mi-autonomie/ mi-dependance que cette unite liminaire 
entrerient avec le texte au-dela de l'espace blanc qui les separe? Et 
encore, comment definir cette articulation scripturale qui, en 
inaugurant le discours narratif romanesque au moyen d'un premier 
noircissement de la page blanche, se constirue en espace straregique 
suspendu entre deux ordres: celui de l'etre-fabrication (le texte) er 
celui du non-erre-pre-fabrique (le silence bavard du Monde er du 
TEXTE) er par Ia meme, fait partie de ces zones incertaines et 

republicanisme (H. Martineau) tanrot aux cou/eurs de Ia roulette (A. Houssaye) 
tanrot a !'ambition Oacoubet) tantot a Voltaire, a Ia Revolution, aux idees 
/iberaler O.P. Weber). Le noir, a son tour, designerait l'Eglise des Bourbons 
(Bourget, Marsant, Liprandi), le monarchisme (H. Martineau), le noir de Ia 
roulette (A. Houssaye), Ia vie quotidienne Oacoubet),]ulien, Ia Restauration, les 
Bourbons, les ultrar, l'arrivirme, l'opportunirme, Ia boue de 1814 O.P. Weber). 

6 dircourr: "J'acte narratif producteur et, par extension, !'ensemble de Ia situation 
reelle ou fictive dans laquelle il prend place." (G. Generre, Figurer ll/, p. 72). 

1 Voir Ia note 4 pour une definition du terme: auss i: Emile Benveniste, Problinner 
de linguirtique generate (Paris: Gallimard, 1966) et Tzvetan Todorov, "Les 
categories du recit lirreraire." Communicatiom, 8 ( 1966). 

8 R. Barthes, "Introduction a !'analyse structurale des recits," Com11wnicationr 8 
(1966), p. 22. 
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fragiles - debuts, fins, transitions - ou les grandes categories de 
l'identite et de Ia difference, du temps et. de l'espace s'entrecroisent? 

Cest justemem pour reflechir aux problemes poses par ces 
questio ns au niveau de !'elaboration-construction du discours narratif 
romanesque -surtout en ce qui concerne le rapport titre-texte - que 
nous emamons cette incursion dans Ia peripherie du texte; car le 
paysage textuel, comme le paysage urbain de notre epoque, temoigne 
d'un deplacement vers les "bords" non seulemem au niveau de sa 
configuration mais surtout dans le cadre de sa definition c'est-a-dire 
du regard qui Ia constitue. ' ' 

Qu'on privilegie un rapport de similitude comme lien 
fondamemal entre le titre et le texte (position de 'Tideologie 
dominance" selon Jean Ricardou) 9 ou plutot un rapport de difjerence 
(Charles Grivel) 10, c'est Ia position inaugurale (et inauguratrice) du 
titre de roman qui, en lui conferant le droit au premier mot du 
discours narratif, agit en t~nt que detonateur des differences 
modalites que le rapport titre-texte peut assumer. Toutefois, il est 
difficile d'explorer - et plu~s encore, de reconnaitre - !'apport 
fondamental de cette distribution spatiale a la fabriction du texte,' car 
on est si habitue a voir )'inscription de cette marque liminaire 
ANTE-posee et a l'ecart du corps textuel proprement dit qu'on ne 
songe ni a questionner sa presence - or, "le titre proprement dit, 
specifique et non generique [ne] date [que] du XVIe siecle"" - ni a 
interrog_er sa signification ou son fonctionnement textuels: l'intitule 
semble etre trap loin du texte. 

L'experience poussee par Jean Ricardou dans la publication de 
La Prise/Prose de Constantinople 12 ou il joue avec une double 
inscription "titulaire" - pla~ant un des titres (La Prise ... ) en situation 
initiale et, done, conventionnelle et I' autre (La Prose ... ), en position 
terminale et par consequent, exceptionnelle par rapport au code -vise 
manifestement a mettre en cause nos habitudes, a faire basculer nos 
certitudes, et, ainsi faisant, a mettre au premier plan d' interet le 
caractere informatif d'une distribution textuelle. 

. D'abord, Ia permutation tire-texte mise en jeu par Jean 
RICardou, per~ue comme acte subversif, comme ebranlement d'un 

9 Jean Ricardou, "La population des miroirs - Problemes de Ia similitude a partir 
d'un texre d'Aiain Robbe-Grillet," Poetique, 22 (1975), p. 167. 

1° Charles Grivel, Production de /'interet romanesque (La Haye: Mouton, 1973), 
p. 167. 

11 Antoine Compagnon, La Seconde Main (Paris: Seuil, 1979), p. 329. 
12 La Prise/ Prose de Constantinople (Paris: Editions de Minuit, 1965 ). 
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code, sen justement a attirer I' attention sur Ia convention qu'elle veut 
nier. Autrement dit,par le double jeu qui fait que route negation 
contient )'affirmation qu'elle veut annuler et dont Ia portee semble 
n'avoir pas echappe a Jean Ricardou quand il dit que "presenter Ia 
question en ces termes, c'est offrir d'emblee une primaute indue au 
titre habituel,"13 Ia contestation du code sert - au mains dans un 
premier temps - a renforcer, en l'affirmant a travers sa negation, le 
pouvoir du code. Ce geste menera Leo Hoek a dire, en parlant des 
"nouveaux romanciers" tels que Jean Ricardou: 

cette ecriture joue mal son role travesti car elle emploie 
encore des operations appartenant a Ia tradition 
scripturale contestee. 14 

Mais, que le titre soit completement supprime comme le 
recommande Leo HoekD ou inscrit uniquement en position 
terminale, le resultat serait le meme en ce qui concerne Ia lecture par 
biais du code conventionnel. La double inscription "titulaire" 
ricardolienne offre l'avantage de nous raconter - a travers une 
confrontation in praesentia - l'histoire de cette operation narrative 
fondamentale qu'est Ia position liminaire du titre. Une fois de plus, 
Jean Ricardou reste fidele au project mallarmeen qui traverse routes 
ses oeuvres et qui est celui de mettre en evidence que "Ia litterature 
n'emprunte au monde des materiaux que pour se designer elle
meme."16 

De surcroit, une deuxieme couche d'auto-reflexivite se profile 
derriere le geste ricardolien dans Ia mesure ou l'addition d'un second 
titre, apparente au premier tout en en etant distinct, se dresse en 
miroir d'un des procedes scripturaux auxquels le titre participe dans 
ses relations avec le texte, a savoir: Ia lecture du titre par le texte, 
operation qui correspond au troisieme moment de Ia metamorphose 
tri-partite que le titre subit dans sa performance narrative. 17 Ceci 
veut dire que de Ia meme fa~on que Ia position inaugurale du titre 

ll J . Ricardou, "La Population," p. 204. . . . 
I~ Leo Hoek, "Description d'un archonre: Preliminaires a une theone du tl(re_ a 

partir du nouveau roman," Nouveau roman: hier, aujourd'hui, Vol. I (Pans: 
Editions de Minuit, 1972), p. 304. 

ll L. Hoek, p. 305. 
16 ]. Ricardou, Problinnes du nouveau roman (Paris: Seuil, 1967), p. 207 .. 
11 Cette expression, aussi bien que les deux autres: Ia lecture du texte par le tttre et 

Ia lecture du titre dans le texte ont ere relevees de Ia phrase su1vame de C. 

Ducher: 
"Le roman zolien pourrait erre considere comme Ia proferation et Ia 
proliferation metaphorique de son titre. C'est ce que je voudrais essayer de 
montrer pour Ia Bete humaine en suivant le triple travai~. du tit re dans.!.e te~te, 
du texte par le titre, era pres lecture, du titre par le texte. (C. Duchet, La f1lle 
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nous pousse vers Ia lecture du texte parte titre, c'est-a-dire la lecture 
du titre comme embryon de recit -lecture qui nous fait projeter sur 
le texte le reseau de connotations et d' associations que le contact avec 
les unites qui integrent le titre, individuellement et dans leur 
ensemble, eveille en nous- et la lecture du texte nous conduit a y 
chercher et suivre les differentes articulations du titre (activite qui 
correspondrait a Ia lecture du titre dans le texte), la presence d'un 
second titre en position terminate, titre qui est une variante du 
premier, reproduit la transformation que tout titre en position 
liminaire subit sous l'effet de sa traversee textuelle. L'exemple de La 
Prise/Prose de Constantinople mettrait done ~n relief cette double 
lecture (l'etape intermediaire qui completerait la triade n'y etant pas 
directement signalee) a laquelle, effet de retournement, le titre est 
voue. L'enonce "titulaire" qu'on lit au debut n'est pas celui qu'on 
construit apres avoir parcouru l'espace du texte, car le titre 

se trouve regi par un code hermeneutique (Barthes), qui 
ne peut etre dechiffre qu'au moment ou le titre a perce le 
corps entier du texte, c'~t-a-dire a sa fin. 18 

c'est le pied d'un arc qui se deploie jusqu'a I' autre pied, ala 
phrase term1nale. 19 ~ 

Ainsi, meme si les interventions multiples du titre a l'interieur du 
texte peuvent se produire a partir d'une mise en scene etjou d'un 
projet distributionnel toujours differents, la convention 
"scenographique" du discours narratif romanesque prescrit -et sa 
contestation le confirme- une premiere entree obligatoire en tete du 
parcours narratif. 
' Or, ce premier mot exhibe la particularite d'etre prononce sous 

le signe de l'ecart et de la difference - separation "que la typographic 
et des majuscules soulignent,"20 et qui sert "d'une part, a designer la 
fonction differentielle du membre inaugural du texte .... ( et lui 
permet], d'autre pa-rt, d'accomplir sa fonction signaletique. "21 C'est 
precisement dans et a travers sa difference que le titre peut parler du 
et au texte- muant tout monologue en dialogue, toute tentative de 
fusion en affirmation d'independance. Mais cette lame tranchante 

abandonnee' et 'la Bete humaine,' elements de tirologie romanesque," Littera
ture, 12 (1973), p. 69) 

Malheureusement C. Duchet n'a pas encore developpe le travail annonce. Nous 
reprenons les termes en les definissant d'apres notre perspective. 

18 L. Hoek, "Description," p. 299. 
19 Louis Aragon citant Veniamine Kaverine inje n'ai jamais appris a ecrire ou les 

incipits (Geneve: Editions d'Art Albert Skira, 1961), p. 93. 
20 C. Grivel, Production, p. 167. 
21 C. Grivel, p. 167. 
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qu'est l'espace blanc qui separe la "tete" narrative de son "corps" 
(comme le fait egalement cet autre agent d'exclusion: l'a
grammaticalite du titre)22 ne reussit pas a gommer tout a fait 
l'interdependance profonde qui unit ces deux bouts du discours 
narratif. Nous sommes done pussee a explorer la nature des rapports 
qui se nouent entre le titre et son texte au-dela et en-des;a de la 
distance graphique qui les separe et qui se jouent a !'intersection de la 
difference et de I'identite. Le titre, est-il l'anti-texte etjou l'homo
texte? 

Jean Ricardou essaie de repondre a cette question dans le 
contexte d'une reflexion plus generale portant sur les problemes de 
"similitude" dans la litterature contemporaine -en particulier dans 
un texte d'Alain Robbe-Grillet- face aux exigences d'une "ideologie 
dominante" qui est "toujours prom pte a charier la similitude entre les 
textes ( mais] le recommande avec rigueur des qu' il s' agit d'un texte et 
de son titre."23 

D'apres Jean Ricardou, cette "ideologic dominante" traduit 
l'espace blanc qui separe le titre du texte par un signe d'equivalence
miroir deboublant de fa~on telle que le travail de nomination (la 
fonction signaletique chez Charles Grivel24) que le titre accomplit par 
rapport au texte (devenant ainsi un onoma-texte25 ) prend la forme 
d'une translation synonymique: synonymique, car le titre-nom est 
cons:u comme une synthese, comme la representation equivalente du 
texte, comme un epi-texte;26 translation, dans la mesure ou le titre 
absorbe l'espace du texte au moyen d'un deplacement textual partant 
du texte vers le titre et qui se manifeste dans le titre sous la forme 
d'un resume anticipateur, d'une condensation pre-figuratrice. "Ce 
qu' arbore le titre, en tant que nom du texte, c' est un resume de sa 
definition."27 Autrement dit, l'onoma-texte qu'est le titre propose un 
.. mot" ( un neologisme211) auquelle texte donnerait la definition, mais 
ce "mot" n'est rien d'autre que le condense de sa propre definition. 
Titre et texte sont ainsi appeles par 'Tideologie dominante" a 
participer a un jeu circulaire de renvois fonde essentiellement sur un 
rapport d'equivalence (identite) qui pourrait etre represente de la 
fas:on suivante: 

n C. Grivel, p. 167. 
H J. Ricardou, "La Population," p. 198. 
24 C. Grivel, Production, p. 167. 
2~ J. Ricardou, p. 199. 
26 J. Ricardou, p. 199. 
21 J. Ricardou, p. 199. 
28 J. Ricardou, p. 199. 
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NOM RESUME DE DEFINITION 

(l'onoma - texte) ( l'epi - texte) 

( I LE TITRE I ) I I I 
I onoma - epi \ 
I I 
I I 
I texte I 
I ' I I I \ I I \ 

nom --• definiti?nf d'f . , I I ' ' de definition e InitiOnl-•, resume 
I I : \ ' 

~) I 
I / I LE TEXTE I I 

I \ 

I I 

I definition ' I I 
I 

Mais, si Jean Ricardou se fait en quelque sorte le porte-parole 
des exigences de ''l'ideologie dominance", c'est pour les denoncer au 
nom de Ia specificite du texte, et, ainsi faisanr, du titre; car, pour Jean 
Ricardou, route activite synonynfique -en postulant l'echangeabilite 
des ensembles a partir d'une equivalence de base- tend a gammer Ia 
specific ire de chaque ensemble (sa difference) au profit de sa 
resorption dans une unite qui ne ferait que le denaturer. 29 La 
reduction a laquelle le titre-homologue du texte soumet celui-ci au 
nom d'une identification unificatrice, ne sere done qu'a occulter sa 
specificite voire sa polysemie. 

Pour combattre le pouvoir limitateur que le titre peut exercer 
sur le texte Jean Ricardou propose une serie de procedures de 
subversion qui visent - tout en restant "apparemment" a l'interieur 
des conventions, car "le travail du divers ne peut se repandre que 
clandestinemenr: sous le masque, Ia caution, les effets de l'unite"30 
-a faire eclater le reflet univoque que ''l'ideologie dominance" 
preconise. Parmi ces operations on trouve: 

a) le titre en hyperbole ("le titre promet davantage qu'il ne tient") 
b) le titre en litote ("le titre tient davantage qu'il promet")31 
c) le titre polysemique (s'appuyant sur Ia metaphore tradition

nelle) 
d) le titre anti-nom (s'appuyant sur Ia metaphore surrealiste).32 

29 ). Ricardou, p. 199. II ajoutera qu'il veut, a travers Ia double inscription de 
l'enonce titrant, "mettre simultanement en cause le texte unique, com me 
subsomption de Ia diversite du texte, et Ia fa<;ade unique, comme offuscation de 
sa translinearite .... " (Nouveaux Prob/eme.i du roman, p. 279). 

3o ). Ricardou, p. 204. 
ll J. Ricardou, p. 202. 
n J. Ricardou, p. 203. 
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Quai qu'on choisisse comme agent de contestation, les recom
mandations ricardoliennes servent a liberer et le titre et le texte du 
renfermement sans issue qui sera it provoque par I' auro-reflexion 
plate a laquelle 'Tideologie dominance" voudrait les condamner. 

En effet, le titre accomplit son travail de denomination non pas 
selon un processus de dedoublement non-equivoque -ce qui serait 
un contresens, car tout dedoublement implique, par definition, 
!'equivoque (modification d'echelle et des proportions, deplacement 
contextuel, eclatement tempore! et spatial, transformation 
structurelle, etc.)-mais grace aux tensions qui soustendent le 
fonctionnement interne du titre et ses rapports avec le texte. Le titre 
de roman ne souscrit pas a !'equation A = B, il est plucoc "une 
denomination plus ou mois detournee, approximative, crypto
nimique du texte."H Ainsi est-ce d'un va-et-vient dialectique de 
complementarite par antonymie que titre ec texte s'entre
nourrissent- activite multiple et ambigue qui nous permet de suivre 
les traces de plusieurs operations de !'interaction titre-texte, a savoir 
celles qui opposent 

le titre-virtualite au texte-realisarion, 
le titre-manque au texte -comble, 
le titre-obscurite au texte-clarte, 
le titre-question au texte-reponse, 
le titre-amorce au texte-elaboration. 

En rant que branche sur l'inacheve (brievete, a-grammaticalite, 
etc.) et fonde sur une absence et une attente (du texte ), le titre 
apparait comme le terrain par excellence du virtue! et du 
fantasmatique. 

La perigraphie, institution positive, incite au fantasme 0000 

La perigraphie du livre, parce qu'elle 
le cerne tel un tableau vivant, est naturellement 
!'objet privilegie du fantasmeoooo34 

Ce signe liminaire deborde le cadre restreint de sa materialite et se 
projette vers l'espace sans frontieres du possible au moyen des 
expansions creatrices qu'il declenche et active chez le lecteur. 
Paradoxalement, c'est le silence meme du titre voire l'economie 
extreme de ses propos qui genere ce floc expressif et constitue Ia 
source de sa richesse et de son pouvoir. Tout en disant peu, et, effet 
direct de son style celegraphique, le titre fait parler: 

n C. Duchet, "'La fille abandonnee,"' p. 51. 
l4 A. Compagnon, La Seconde Main, p. 348. 
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Qu'il remplisse ... sa fonction sur le mode de Ia recenue sans 
cesser pour autant d'exclamer son pouvoir informatif, telle 
est l'ambiguite fondamencale de son scacuc. 35 

Que cecce retenue linguistique et ce silence soient per~us comme des 
signes d'interrogation provocateurs ne doit pas etonner; car, Ia 
question et Ia vircualice recouvrent deux faces d'une meme categorie, 
celle de l'ouverture. 

De son cote, le texte -en cant que realisation scripcurale qui 
fixe en actualisanc, qui freine en definissant le non-die 
"titulaire" -repond a Ia question posee par le titre et, par Ia meme, 
ferme Ia boucle. Tout en disanc beaucoup, le texte, par Ia force meme 
des mots, fait Caire: "Ia signification est par lui arrecee."36 Ainsi 
opposons-nous au cicre-espace d'ouverture le texte-lieu de cloture. 

Or, si nous nous situons a un autre niveau d'echange, celui ou se 
joue le rapport ticre-obscuritej texte-clarte, les roles se renversent et 
nous trouvons le titre du cote de Ia cloture et le texte du cote de 
l'ouverture. Cette fois-ci, c'est Ilcicre qui, en occultanc, fait egarer, ou 
qui, en pemeccant crop, paralyse, ec ainsi faisanc, ferme le lecteur dans 
un espace labyrinchique sans centre (il y en a, mais on ne le voir pas ) 
et sans issue (il y en a, mais elles soot crop nombreuses). Cest au 
texte done d'enlever le voile d'opacite qui encoure les propos 
"ciculaires" et- tel qu'un fil concteur- d'aider le lecceur a recrouver Ia 
lumiere de sa propre orientation. Le texte-demystificateur fait le 
concrepoids au titre-mystificateur. 

Ainsi le rapport titre-texte se construic-il a Ia confluence de Ia 
liberte ec de Ia concraince, de l'ouverture et de Ia fermecure avec 
chacun des ensembles assumant a tour de role les differences 
modal ices d' articulation: Ia ou le titre affranchit, le texte recienc, Ia ou 
le texte delie, le cicre decienc. 

Mais ce rapport titre-texte done on a releve quelques-unes de ses 
formulations dialectiques se poursuit egalemenc a. l'interieur meme 
du titre dans Ia mesure ou au niveau de son espace incerieur le titre 
vic les confrontations - sous Ia forme de contradictions ec de 
paradoxesn -qui caraccerisenc ses relations avec son conTEXTE (L. 
Hoek). Travaillanc aux frontieres de l'ecre et du paraicre, le pre-texte 
qu'est le titre se mue en pretexte au sens fore du terme: en masque, en 

ll C. Grivel, Production, p. 174. 
J6 C. Grivel, p. 180. 
17 A titre d'exemple de ces "contradictions" nous signalons que le surcodage O· 

Dubois, "Surcodage et protocole de lecture dans le roman naturaliste," Poetique, 
16 (1973) en titulature s'effectue a partir de et effet meme d'un souscodage 
initial -gestation narrative qui se produit done a Ia confluence du fragmentaire 
teU~graphique (ie souscodage) et du silence hyperbolique (le rurcodage). 
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centre ?e dissimulat~on .. Mais, il ne faut pas oublier que "dissimuler 
est toujours une operation double: d'une part dissimulation d'aucre 
part dissimulation de cette dissimulation."38 Cest justemen; en cane 
que telle que le titre est devenu une des realisations modernes de Ia 
"Forme simple" 39 porca~t le nom de Devinette.On peuc, non 
s.eulemenc rapprocher le titre de Ia Devinette, mais integrer l'un dans 
I autre de telle sorte qu'on puisse voir qu'en cane qu'issus de et 
participant a Ia meme "disposition mencale",40 les deux recouvrent Ie 
meme phenomene. 

La Devinette Le titre 

a) Ecanc donne que "Ia devinette 
est une question qui appelle une 
reponse,"41 !'esprit qui Ia fonde 
est celui de !'interrogation. 

a) Le meme esprit d'incerro
gacion y joue un role fonda 
mental -meme s'il n'y a pas de 
marque de ponctuation pour Ie 
signaler; car, par interrogation 
nous encendons !'expression 
d'un manque de savoir, d'un 
sens Iaisse en suspens ec Ia 
sollicicacion de ce sens ec de ce 
savoir. Pour le titre les indices 
de ce vide qui appe11e a etre 
rempli seraienc occupes par cous 
les signes de I' inacheve et de 
insuffisance eels que: l'espace 
blanc, l'a-grammacicalite, le 
style celegraphique. 

l
8 J . Ricardou, "La Population," p. 200. 

39 expression elaboree par Andre Jolles dans Formes simples (Paris: Seuil 1972). 
Par u~e "Forme simple" il faut comprendre une configuration, un asse,mblage 
P,rodu1t danr le ~angage (p. 18) "avec sa validite et sa cohesion propres" (p. 26); 
un to~t homogene, comportant un principe d'ordre, des liens de conjonction er 

des articulations internes -c'esr-a-dire un ryJteme." (p. 15) Ce qui interesse A. 
Jolles da~s cerre "forme" er ce qui devient le bur de sa quere, c'esr de "Ia 
CJrc.onscnre er Ia connaitre dans son caracrere fixe" (p. 15) -en dehors er en 
de~a de route actualisarion. Pour rendre compte de cerre difference entre le 
caractere "fixe" et son actualisation, il distingue Ia "Forme simple" de Ia "Forme 
sim~le acrualisee (ou: actuelle)" (p. 43). D'apres cerre classification, Ia Devinette 
s~ra_1t une "Forme simple" et le titre, une des "Formes simples acrualisees" qui Ia 
real1sem. 

40 ~.~a~uc~~~n .. ~u neologisme allemand GeiJtesbeschaftigung correspondant aux 
1dees, a I attitude existentielle" <frame of mind en anglais) qui engendrent et 

accompagnent le developpement des "Formes simples." (p. 34) 
41 ~· !olles, Form~s simples, p. 105. A partir de ce moment les pages des fragments 

t~res. du te~te ~ A~dre Jolles seront mises entre parentheses directement a pres Ia 
Cltatton, c est-a-d1re dans le corps du texte. 
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b) II s'agit d'une question qui 
est fondee sur "Ia possibilite de 
solution-reponse" (p. 105 ), car 
cette question est posee par 
quelqu 'un qui connait Ia 
reponse-solution. Si quelqu'un 
connait ou peut connaitre Ia 
reponse, elle est connaissable. 

, 
c) En plus, "route actualisation 
de cette question recele, outre Ia 
possibilite de solution, Ia solu
tion elle-meme." (p. 117) La 
forme canonique de cette 
operation serait: '"Le chien de 
l'empereur s'appelle comment?' 
dont la solution est: 'Comment."' 
(p. 117) La solution-reponse est 
done presente a l'interieur 
meme de Ia question. 

d) Elle s'y cache, elle s'y occulte 
et n'est livree que d'une fa~on 
enigmatique, ambigue, au moyen 
d'une langue speciale dans 
laquelle "les mots ne sont pas 
pris dans leur sens habitue! 
mais designent des realites 
correlatives." Cette langue 
speciale est done un code 

42 C. Grivel, Production, p. 179. 
41 ). Ricar.dou, "La Population," p. 199. 

b) Etre "titre" n'est pas une 
condition solitaire mais, au 
contraire, implique le couple 
(titre-texte); un enonce en 
position titrante n'est jamais un 
titre tout court, mais le titre 
d'un texte. Etant donne que, 
seton Ia perspective oit nous 
nous simons, "titre et roman se 
comprennent dialectique
ment,"42 le titre propose une 
question a laquelle le texte 
s'offre comme une reponse 
-celui-ci devenant ainsi le 
garant de Ia possibilite de 
reponse que Ia question 
"titulaire" promet. 
c) Si le titre de roman peut 
promettre et convaincre avec 
autant de conviction que le 
texte comblera le vide de savoir 
que le titre lui-meme a cree, 
c'est justement parce qu'en se 
servant d'un langage fonde sur 
le langage du texte (que ce soit 
"a des fins representatives, 
synthetiques [ ou] a des fins 
operatoires, analytiques"4~). il 
porte en soi, il "abrite" 
(Ricardou) et le texte (et a 
travers lui) et Ia de de Ia 
response-solution. 
d) Mais, cette reponse n'est pas 

' logee dans l'espace de l'enonce 
titrant d'une fa~on ouverte ou 
non-equivoque. Elle s'y insere 
selon les dispositions (code) de 
ces langues speciales qui sont: 
1. le systeme du scripteur (son 
idiolecte) - "Entendons par Ia 
que les relations que les ele-
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(systeme de "correlations," 
ensemble de lois et de disposi
tions), un "chiffrement" qui 
"ouvre tout en fermant," une 
langue "qui est chiffree de telle 
sorte qu'elle cele ce qu' elle 
recele, qu'elle retient ce qu'elle 
contient." Andre Jolles qualifie 
ce travail d'occultation de 
per/ide. (pp. 112-115) 

e) L'interroge (devineur) est 
appele a devenir un decodeur a 
Ia recherche de Ia de qui rendra 
le "sens" cache de Ia langue spe
ciale. Mais, sa tache est double, 
car il doit, d'une part, arriver 
a dechiffrer Ia langue de 
l'interrogateur et de l'autre, 
repondre, lui aussi dans une 
langue speciale qui doit etre a 
son tour plurivoque. (p. 117) 

f) "Ainsi, s'explique-t-il un 
fait souvent observe: que les 

ments lexicaux verifient seront 
specifiques de l'ecriture de 
l'ecrivain et que les mots pren
dront de nouvelles valeurs se
miolexicales dans et par les 
structures ou ils apparaissent."44 
2. le systeme du romanesque -
combinatoires et choix d'ele
ments sanctionnes par les exi
gences du genre. 
3. le systeme du publicitaire -
contraintes et permissions die
tees par Ia situation de marche. 
- tous les trois se combinant 
pour integrer le systeme de Ia 
titulature du romanesque. Ainsi, 
pour le titre aussi bien que pour 
Ia Devinette, c'est dans les 
valeurs des elements a l' inte
rieur de ces systemes multiples 
que l'enigme se pose et se 
resout. 
e) La premiere etape de Ia lec
ture de l'intitule -celle qui 
correspond aux efforts du lecteur 
(interroge-devineur des propos 
titrants) de dechiffrer (inter
preter) les divers systemes en 
jeu- est suivie d'une deuxieme 
etape, celle de Ia reponse. Cette 
reponse, a son tour Ia construc
tion d'une langue ( le systeme du 
lecteur), est fondee, elle aussi, 
sur Ia pluralite et le relativisme 
innerents a tout systeme rela
tionnel. 
f) L'enonce titrant tel qu'on 
veut le decrire ne se prete pas 

44 Jean Peytard, Syntagme 2 (Paris : Annales litteraires de l'universite de Besa~on, 
Les Belles lettres, 1978), p. 175. Voir egalement les travaux de). Proust, "Le 
corps de Manon," Litterature, 4 (197 1), pp. 5-20; et de H. Mitterand, 
"Correlations lexicales et organisation du recit: le vocabulaire du visage dans 
Therese Raquin," La Nouvelle Critique, Colloque de Cluny (1968), pp. 21-29. 
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'veritables devinettes' n'ont 
pas de solution univoque." 
(p. 117) 

g) Ce qui devient de plus en 
plus evident en face des solutions 
plurivoques c'est que "le but 
veritable et unique de la devi
nette n' est pas dans la solution 
mais dans la resolution." 
(p. 109) Or, si c'est la resolution 
qui compte, c'est le fait de re
pondre, l'acte meme, qui soot 
sollicites; c'est Ia confrontation 
de deux forces qui occupe 1e 
centre d'interet. 
h) Pour l'interroge, toll'te 
l'activite est une "mise a 
l'epreuve" ou il doit - par le 
seul moyen de sa reponse - se 
montrer digne d' acceder a ce 
savoir que la question "abrite 
et dissimule a la fois" et que 
l'interrogateur y a depose. De 
cette fa\on la devinette rejoint 
route la tradition des rites 
d'initiation - la question 
devenant le "mot de passe" 
qui permet a l'interrogateur 
de determiner si l'interroge 
est assez "mur" pour passer 
au camp des "inities". Pour 
I' interroge, done, Ia devinette 
revet la forme d'une contrainte, 
d'une oppression: il doit se 
soumettre aux articulations du 
systeme de l'interrogateur, 
car c'est celui-ci qui a encode le 

a une lecture univoque, mais 
plutot a des lectures plurielles. 
Selon cette optique, le "scriptible" 
(Barthes) 45 trouverait dans 
le titre un terrain particulierement 
fertile a l'eclosion de sa 
produetivite. 

g) De meme que pour la Devi
nette, la raison d'etre des propos 
en titulature est plus liee au face
a-face de deux systemes (celui du 
lecteur et celui du scripteur) 
qu'a Ia recherche d'une "verite" 
ou d'une "lecture-reponse". Le 
titre est surtout une machine a 
lire qui reunit deux operateurs 
(le scripteur et le lecteur) dont 
les roles soot complementaires. 

h) L'enonce titrant, lui aussi, 
represente le terrain d'une 
"mise a l'epreuve" pour son 
lecteur; car c'est la que son 
entree-initiation au texte va se 
jouer. En tant que signe inaugu
ra-l du code textuel (l'inconnu, le 
nouvel ordre), le titre surgit 
comme "mot de passe" initiati
que, surtout si on souscrit a une 
conception des rites d'initia
tion46 qui les voir comme se 
constituant en lignes de demar
cation entre un vieil ordre et un 
nouveau, servant a legitimiser, 
a codifier ce passage au moyen 
d'une activite-epreuve symboli
que. Le moment de !'initiation 
est done un moment de rupture 
- moment fragile et plein de 
risque qui est implique dans 
tout commencement. Titre et 

4l Roland Barthes, SjZ (Paris: Seuil, 1970), p. 11. 
46 Roger Caillois, L'Homme et le Jacre (Paris: Gallimard, 1950), pp. 140, 158-160. 
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savotr dont il est question. 
(pp. 108-1 10) 

i) Mais comme ce savoir n'est 
pas univoque, c'est le degre 
de dignite de la reponse qui 
est juge. " ... il y a des devinettes 
qui ont une solution anodine 
quand la compagnie est femi
nine, et moins anodine quand la 
compagnie est masculine." 
(p. 117) Differentes solutions 
soot possibles, mais routes les 
solutions n'occupent pas le 
meme niveau. 

j) Dans la devinette n'importe 
quoi peut etre objet de chiffre
ment, mais chaque actualisa
tion "ne peut chiffrer que ce 
qu'enclot !'initiation" car 
l'objet du chiffrement est 
determine et conditionne "par 
le sens de la cloture." (p. 113) 

k) Ainsi !'esprit de la devinette 
correspond-it a la recherche 
d'une egalite qui permettra 
!'entree du candidat (interroge
devineur) dans une collectivite 
d'adeptes. En repondant a la 
question posee par l'interroga-

devinette conceotreot dans la 
brievete d'un geste verbal47 tout 
le poids de ce moment. 
i) Chez le titre aussi, c'est le 
travail de lecture, le niveau du 
dechiffrement qui est a conside
rer. Dans l'avertissement 
liminarie a Marelle, Julio 
Cortazar divise ses lecteurs en 
"leeteur - femina" et "lecteur" 
tout ~ourt selon leur capacite 
pour etre, ou des simples deco
deurs ("femina") ou des deco
deurs-encodeurs actifs (" lec
teur"). II y a differeotes lectures 
possibles mais elles ne soot pas 
toutes equivalentes. 
j) Tout et n'importe quoi peut 
devenir matiere de scripturation, 
mais chaque acte d'ecriture com
porte non seulemeot le choix 
d'un objet mais egalemeot des 
limites, des frontieres qui 
l' encadrent. La cloture du titre 
de roman est delimitee et deter
minee, d'un cote par Ie texte, 
et de l'autre, par la "situation 
sociale" dans laquelle et le titre 
et le texte s'inscriveot. Le titrr 
annonce simultanement Ie 
debut et Ia fin du texte. 
k) Le titre aussi agit en taot 
qu'invitation-deji au moyen de 
Iaquelle Ie scripteur sollicite la 
collaboration des lecteur qui se 
"montreraieot" dignes de la 
donner, car le texte que Ie titre 
precede et annonce - et sur 

47 "dans .~e langage.'.' ( A. Joll~s, Forme! JimpleJ, p. 18.). A. Jolles definit le "geste 
verb~_! comme le lteu ou certains faits vecus se som critallises d'une certaine 
mamere sous !'action d'une cercaine memalite · le lieu aussi ou cette mentalite 
produit, cree et signifie des faits vecus." (p. 43) 
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teur, l'interroge vise a devenir
son ega!, et ainsi faisant, a entrer 
au cercle des inities. (pp. 108-
110) 

lequel il offre un regard pros
pectif-ne peut naitre que d'un 
travail d'equipe au cours duquel 
deux syst'emes (celui du scripteur 
et celui du lecteur) se retrou-
veraient a egalite. 

II nous reste a ajouter sous forme de conclusion "ouverte" et 
provisoire - car le terrain est loin d'etre epuise - que cette egalite 
acquise constitue une arme a double tranchant dans Ia mesure ou en 
admettant le candidat au sein du groupe des inities (mouvement d' 
"inclusion euphorique dans un espace de savoir"48), par une action 
complementaire, elle renforce Ia notion d'exc/usivite du groupe, et, 
par Ia meme, de rejet par se/ectivite (mouvement d' "exclusion 
dysphorique dans J'espace du non-savoir"49). 

En effet, Andre Jolles rattache la "disposition mentale" du 
savoir mise en jeu par Ia Devinette aux notions de "societe secrete et 
de "clandestinite" (p. 118) eJi explique Ia devalorisation de cette 
"Forme simple" dans le monde contemporain et sa survivance "dans 
des Formes relatives presque entierement detachees de Ia Forme 
simple en tant que telle" (p. 1l8), par Ia mefiance de Ia communaute 
a orientation "realiste" de notre epoque a l'egard de tout ce qui releve 
d'une langue specia/e, vue comme !'expression d'un savoie trop 
"specialise", et, par consequent, trop mena~ant. Ainsi n'est-il pas par 
hasard qu'on ait pu voir dans cette langue specia/e qu'est l'ecriture 
(dans le sens de travail sur le langage) une espece de contre-pouvoir 
subversif. Si nous avons per~u le titre comme une de ces "Formes 
relatives", comme un "des objets charges de devinette" (p. 119), c'est 
precisement parce qu'en tant que premiere phrase du discours 
narratif, situee dans un ecart privilegie, il prefigure, en "avant 
premiere" et sous forme de capsule synthetique, les luttes et les 
tensions qui s'inscrivent a l'interieur de tout acte d'ecriture, et qui, 
par consequent, vont se poursuivre dans le reste du discours narratif 
romanesque que le titre sert a inaugurer. 

Ainsi le rapport titre-texte frole-t-illes frontieres du paradoxa! 
voire du subversif, car le titre n'affiche son masque d'univocite et de 
transparence securisantes que pour reaffirmer les differences qui le 
rapprochent-separent du texte. 

48 P. Hamon, ,;Texre litreraire et metalangage," Poetique, 31 (1977), p. 227. 
49 P. Hamon, P. 277. 
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